Plaife aMefsieurs, en iugeant le proces 

d'entre maiftrc Yucs Fyot Pricur du Percre, defendeur cn rcqucftc 
ciuilc 

CosttemMjtrelftac Lartigue >dt conjiderer. 

VE lcpoinft dedroi&aeftciugepar deuxarrefts du Confcil au profit 
dudit Fyot : l'vn par lcqucl ila cftc definitiuement maintenu contrc mo- 
ficurlc Cardinal deSourdiienl'am6o<S. Vautrepar lequel on areceu 
Lartigue a verifier fes moyens de faux,deroeurat la pofleilio audit Fyot. 
Que le rtte nt u fait lorsdu dernier arreftinterlocutoire eft du tout al'a 
uantage&enlafaucurduditFyotpoiTcfleurj& nc s'en peut Lartigue 
preualoir,ilfutarreftc afinqu'onnctiraftaconfcquecc ce quitouchoitlefaidtalleguc 
par» Lartigue,contreledroi& de Fyot. 

Heft done tugedes Tan 606. &larequefteciuilen'auroitettereceue fur'vn poind 
dedroict come cftoit celuy-laiugc par lesmefmesiu^es: Audi n'a ladite requefteci- 
uile autre fubfiftace ny fondemet que lc prctedu huxjuferfulfts iudicat »,ditLarrigue. 

II n'y adonc plus autre queftio au proces que fcauoir fi les pieces font faults ou no, 
lc Confcil ncvoulantpendant-ceftequcftionfaire prejudice audit Fyot. fa voulut ef- 
jnoigncl par ceft arrefte,N/»p<rH/»,parceque ores que les a&cs des S.& lj.Iuin 97-fuf- 
fentauflifauxcomeilsfontvcritableSjledroicT: dcFyotn'enferoit cn rien diminue, 
& feroit toufiours efgal,& n'en gaigneroit pas moins facaufc. 

Mais leConfeil n'a pas voulu lauTer ce fauximpunyul a voulu engager Lartigue a 
verifier cequ'il mcttoiten auantpourlepunir commccalomniareurs'il neleprouue, 
oupour punir les aurheurs & fabricateurs du faux.s'il y en a,fans prejudice du droift, 
deFyot,enlacomplaintCj commeccs.attesne concernansen hen le droictdeFyot 
comme il n'y a rien de fon faift. 

Lartigue pour moyens de fon prctendu droict dir,que par 1'arreft donnc au Confeil 
au profit de maiftrc Denys lc Blanc.Chanoine de Parishes rcfignations gardecs trois 
ans fans changer depo(Tefleur,ont cftc reprouuees.Ccftc thefeenfoy eft tres-vcrita- 
t>le,mais y apportant les confidcratios prifes des circonftanccs diuerfes,elle fc chage. 

Primum ^udrendumSi Lartigue eft receuable a Tallegucr^uis que fon autheur,mon- 
fieurleCardinaldeSourdis.eftpourueu en vertudeprocuratio nulleck furannce.Ce 
vice dc furannation a lieu en tous attes,& plus encores cn matiere Beneficiale qu'c n 
autre,parl'Ordonnance, autiltre dels reformation des prouifions, art. 10. Et la do- 
ctrine dc Rebuffe fur la rcigle de veriftmU »o/7<w,glofe 8. Et au tiltre de pncurAttris *JL 
rejignandttm conttitutione num. 1 8. Or la procuration de monfieur le Cardinal de G-iury 

f)our refigner eft demeurce fans effe6k 1 8 .mois entierSjCr ftclfft ittre reuocquce &nul- 
t par l'Grdonnance : Aufli a-il mefprifc ce pretendu droict, habu'ttpro dtrelttto, & en 
fix ans qu'ill'arenu iln'en a fait cftat.non pas mcfraes pendant lc proces qu'on faifoie 
* foubs fon nom. Ainfi ledit fieur Cardinal de Giury eft encores titulaii e n'ayant point 
rcfignc, faprocuration eftant furannee,cr ipfo inrepotttnnum reuocquce, o~Jic Lar- 
tigue n'eft receuable en ce proccs,finon pour faire punir le faux.come denonciateur. 

iLdit qucMeftayer ayant re%nc au mois de lanuter 1 J94. il n'appert d'aucun actc 
poircfloircdefonfucccffcuriufqucsaumoisdeFcuricr 5^7. qui font}, ans vn mois 
apres;&partantquclarcfignationfaidteaduBofq eu*n»u pat "la difpofuion deceit 
arcft. • 
' MaisilneconfiderepasqueceftarreftnoMww/Mj confiltuit, deincepsfruar.dum: e'eft' 
iVftabliflcmcnc d'vne loy nouuelle ejudf»turts negotiis profpicu nonf>ra.reritis. Ceftc rcfi- 
gnation du Meftayct a du Bofqcft faidtc ncuf ou dix ans dcuant ce fte io > , ellc nc^^T 




done tomber foubs la cenfurc de la foy. 

^Ccqm les avrefts ne font pas loix,dira-iI,lcs arrefts prtteriu moitrtntur] 8i en celt 
ils different desloixquiontlieual'aduenir. Perumeft. Maisonneniera point qu'au- 
parauat ceft arreft vfusfori ;j?r<<rpradiquecntouteslesiuftices de France , enfeigne 
paries plus celebresperfonnages quiayenttraide desmatieres BeneficialeSjaudori- 
fez par infinies belles conftitutions du droid ciu il & Canontques : Qu'il n'y auoit au- 
cu n temps prefcript & limite pour prendre polTeffion,il fufKfoir, qmttefci*qut' qui- 
modoc»ntjtte modvvmente rtftgnAntt. Ceft arreft eft venu depuis, qui a change' cell vfage, 
C? 1 legem dedit futttris dBuntbus. 

Ceferoitiniufticedefairtfporterlapeineavnquin'auroit en rien contreucnu all 
droid 8c vfage coinmnn,& a la pradique receue. 

Mais quand on vouira demeurer en ceft arreft, ne s'efloignant poin t des termes da 
droid.ilaeftc veuauproces,&iugequedu Bofqafaittoutccque leplus diligentfic 
exad euft peu faire. 

Il eftcercain crisis ejl^u'zux adionsquiprennentfin parle teps,il y ades except 
tions attachees qui prolongent lc temps ordonnc,comme la guerreda peftc, & autres 
empefchemesquine font en noftrepuifTance,& particulieremet en ccs reigles de pu- 
bliatndn,detrienn<tli p»JfrJfore,de dnnah poffeJfore t dedi*ctiurcempus hoftdit4tis,Mlorum,fdmis t 
peftis.C'eft la dodrine du dode Rebuffe.au traide dep*ciftctspoJfefft>r. mm.^ou Sc autres 
fuiuans.Laquclle opinion confirmee par infiniesaudloritcZj&fuiuie auiugemet des 
proces, Son enim eft ohyciendd prdftripttttempms^lnnecejZKdfefthtiftditAtis, au Canon r. 
Conolif Hispalenjis i. ' 

Or Meftay er refigne au temps le plus trouble qui ait efte en Fracc depuis qu'elle eft 
Fra3ice,& en vn pays le plus afflige qui fuft Iors,fcauoir en Brctagne,& en l'an 94. Ce- 
fte procuratio enuoy ee a Rome difftallimis temporibns ne peut eftre rapportee en Frace 
que quinze oufeize moisapres,obftantIesguerres. Cc temps donc.doit eftre dcdui& 
du temps del'arreftdemaiftreDenys le Blanc. 

Sitoftquelarefignation eft arriuee, que du BofqenacognoiiTance, ilprend foil 
yifit de l Euefque de Rennes en l'an 79/. Iuy prcfent en perfonnc : C 'eftoit priuer fon 
refignant de tout droid. Nous voila done hors des termes de 1'arreft , qui a lieu feule- 
menr quand apres la refignation on demcure trois ans fans qu'il paroifle aucun chan- 
gement de droit! ou de raid. Or voila lc refignat priucdu droid qu'il auoit : fidepuis 
il a fait quelque ade polTeiToire de faid, prado eft,c'eft vfurpation. 

DuBofqdemeurequelquetempsfansfeprefenter, »*w*r»w,parce qu'il n'y auoic 
feurete pourluy & pourtous ceuxquis'y fuflent trouuez-Ce payj, & particulieremet 
ceBenefice,eftoientexpofezaupil!3ge.LesGentilshommesnommezau proces , Sc 
aux pieces de mon fieur le Cardinal de Giury en iouyflbient de force , mer* Utrtcmit, 
fru/fraion euft oppofc vn Breuiaire a vn couftclas. 

TefUntur id, les ades du fieur Cardinal de Giury,quidegrandeaudoritc,commeii 
cftde grandc maifon,allie de plufieurs.quilesarraesa la main , pouuoient I'aflifter 
contre la violence de ces vfnrpateurs,n'ofa neantmoins , bien que la paix feuft japlal- 
nementeftablieen Autil, 98. Le Roy vidorieux eftant en la villc de Rennes.ou apres 
feprefenter pour prendre poffeffion,ainsfeCQ,ntenta affruere pindculum > & fe mon- 
ftreraucimetierc. 

Siledit fieut Cardinal en plaine paix n'ap^u prendre potTeflion reelle en l'an 9 J. 
comment veult-on que du Bofq n'ayanr e'eft appuy n'y telle audorire ,1'air peu faite 
enl'an ^j-.^Vj^IlapeufaireaRennes.cequ'ilapratiqueaumoisde Iuillet 97. Cela 
eft vray: Mais attendant vn temps plus calme pour aller Juries lieux ils eft retenu, & 
aplusfair.Enl'an?^ ils'eftprefente,&n'aozepaflcr outre: Enfins'eftant derechef 
au mois A \ Feurier 97. prefente',Et voyant encore le refus qu'on luy faifoir, ilen reti- 
re 1 a -teaachentique^igne de petfonnes qualifies & fignalees ,produit au proces, 
Quid jot nit Amfhu*pr*tt*re, pour fair c cognoiftre qu'il nc mefprifoit fon droid&qu'il 



touloitdepotTedeifonrefignant-.Etdedernander preuue d'vneiouiffance a&uelle 
uconfcfleque cesGentils-hommesl'enempefchoientjainfi nous fommeshors des 
tetmcs deceftarreft> 

Iro«,lorsducommenctfment de ceproces, Fyotcomptantla pofTeffiondc fes au- 
theuts MelUyer, du Bofq Ioliuet 6c Chappcllet, fuyuant la Loy de acceptntbus , jf. de 
ftrpttuis.^ tmpou.pr*fcrtpt.l.id tempns,f. de vfucupton. Et du Moulin fur la reigle. Dt 
*nn& pifefire num. 117. Eftoit cn pofleflion deux fois , & trois fois tricnnalc voire 
deflorsdel'arreft decetention quifut efclos fur le bureau , fans cftre produic ny allc- 
guc,maisdeuinc. 

j&i cc difent les Agens de Larfigue , l'arreft obt enu par Fy ot contre Monfieur 1c 
Cardinal de Sourdis aeftciugc fur les letrres de paifibles pofTefTeurs , obrenuespar 
Fyot , &non fur la qucftion de droid. Cefte rriennale pofleflion paifible s'eft depuis 
trouuee interrompue , & partant il faut de nouueau faire iugcr la queftion de 

Fyottie feveut a prefent informer par quel moyen cefte inrerruption fut alle- 
guee 5c prouuec. Le Confeil sen fouujendra s'il luy plaift , Mais il dit que cefte ob- 
iedtion eft ridicule de dire, Fyot n'eftoit pas tricnnalpoffefleur paifible. Ergo. Il n'e- 
ftoit point poflefleur, eft-ce pas,F«f»»» ftceve iudicibus. Le Cornell qui iuge fi exade- 
ment le poflcffbire desbenefices, euft-il adiuge vn benefice a celuy qu'il eull veu n'e- 
ftrc point du tout poflefleur. Car il n'y auoit autre qucftion difputce lors , que la pof- 
feffion de du Bofq. Et bien que depuis il ait efU iuge qu'il n'auoit pas trois ans de po£- 
feifion paifible. Cen'eft pas a dire qu'il n'cuft point de poflefsion du tout. *s£lioquinSi 
euft perdu fonprocez. Or il n'en auoit point d'autre que celie qu'il a maintenu,elle 
eft don5 confirmee. 

Lartiguequi fondefon droid fur des Almanachslcs produifitdes l'an6o6. Etnon- 
obftant cede Confeil iugeant prudemment que l'equiuoque d vn datte n'eftoit confi- 
derablepour faire perdrele droid audit Fyot,lemaintint, arreft quiaiugetous les 
poinds de droid". 

Aufsia-ilprinsfubjeddeplaiderfur vn faid,fur le contredid des defefperez, fu£ 
vneinferiptionen faux.queleconfcilareceue, fans preiudicier au droid de Fyot: 
Autrement file Confeil euft ttouuele droid de Lartigue apparet fur ladide inscri- 
ption, il l'euft maintenu puremet & (implement .Mais iugeant queTans ce faux il n'a- 
uoit aucun droid. Il a voulu veoir f' il iereit calomniateur ,commc il fera^Et fe refer- 
Ucr,ueantmoins deiuger,voyant la preuue de faux,fi Fyot en eftoit coulpablc , &fi 
ces pieces arguees de faux, changeoient en ricn fon droid. 

Ce que Lartigue prcuoyan t,&i^achat bien a bade im toutcs fes machines, employe 
route f'induftrie qu'il a,quin' eft pas petite In es genere pmb^noms. employe tons fes 
agens , AudoLiin Belet , Hoifnard & fonCommiflairc , pour par faulcerez, violen- 
ccs,ftrbornations,menaces & intimidations prouuer fon faux. Et eipeie Fyot,qu'il pe 
fetrouueraenfin , tienplus faux que les moyens de faux. Et pour coramenceralc 
monftrer ilaefte cofltf aint appellcr de la procedure du Commiflaire. 

If Cenfetl confidererA done s'd luy pUifi^ur I'appel. 

QVek procedure de Lartigue en execution de cetArreft eft entierementvitieufe 
& nulle faite par fon i ntime amy venu exprez en cefteville,a la follicitation de cc ( 
procez ,011 ilaefte ordinaire aboire & manger chez luy, quil'aemployecommefon 
amy pourletirer d'vn procez qu'il auok cotre les ReligieuxdeU Roe, qui l'accufoiec 
d'auoir trial pris la bourfe d'aucun d'entr'eux. 

Que Lartigue eft grand ouurier de faufletez & fubornaticdl de tefmoins, comme'Ja 
lettreproduideauproces,recogneue par defaut fait foy.C'eft pourquoy Fyotredou- 
*c cefte procedure,/» eodem genere mali. 
Quecc CommuTaire n'eftoit competentpoutexecuter vn Arreft, luy qui eft feule- 
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mentCommiflairc aux Requeftcs duPalais.qu 'aulieu deloger cn lieu neuire.a execu- 
te la CommilfionchezAudoui'n folliciteurde Lartigue en ceprocez.fabricaceur delis 
Tefmoins : aucuns dcfquels peu auparaancil auoitmenezen rAbbayedekRoe,oit 
ilsauoient enfemble concewece qu'ijdeuoientdire. 

Que Audoiiin a par tome forte de corruption furpris la facilite des tefmoings,fa- 
notilc pat l'inclinationdu Comminute, a faire plaifiri Lartigue, qu'il n'y a apparence 
iqueles refmoins inftrumencaireseuflentvouludcpofer contre I'a&cpareux fignc, 
tfilsti'y euflent efte inuitezparprefcnsoucontrain&spar force, Nimis indignurn iu- 
disamm quod fua qni[que voce diluade eji proteftatusjdm tandem c.tfnm infirmare propria^ 
que teflimonie refistere* 

I Qti'en maticrc de variations de tctmoings slater prima depofitioni, come plus certaine 
& excmpte de toutmauuais foupcon,les luiuatcs ne font qu'induidtes & contrain&cs 
non volontaitcs , VaftcTient lieu de la premiere depofition, .confirme encores par vne 
autredeclaration:Cequ'onleura£ii&direaucontrairene peutauoir lieu. ABmitA 
interpretandt vtvaleant magis qaam vt pereant. Qu^il y a plufieurs declarations au pro- 
ves quilesconnrment. 

S'il plaift au Confeil examiner la depofi tion d'Audoui'n ( que le Commiflaire a ouy I 
Wrf/owwre ,le voyant folliciteurde la partie) Fyots'alleure rant en la force de lavcrite 
nonqu'il le vueillerendrecroyable)fmon en ce que fefi indict* ftto proditvtjorex, qu'il 
y Tecognoiftra la fubornation toutc claire , & fes pratiques pourlcs faire defdire. 

Que file Commiflaire cuftvoulu aydcrala veritejil les deuoitretenirprilbnniers,& 
lespieces qu'aucuns d'eux luy reprefentcrcntpour preuue de la fubornation :maijH 
fe contentoit de feruirfon amy felon fa paflion. 

Que ce Commiflaire lors quelestefmoingsafiignez pardeuantluyala requefte de 
Lartigue,depofoientde la veritedel'a&c,ne vouloitrediger par cfcritleur depofition, 
e'eft vn trop euidenttefmoignage defon affe&ion.Lesiuges doiuentcftrencutres au- 
tant pour lv'nc que pour l'autre despartics. 

Que ce CommilLiire fans charge ny commiflion a intcrroge M.Iean Malcfcot ,lm» 
contre la teneur de 1' Arreft qui n'auoit defire de luy que la rcprcfentation de la minu- 
te del'acle du 6.Feurier 1/97. 

Qujl a ouy plufieurs telmoinschez Audouin,&a Rennes fur fai&sciuilsnoncon- 
teftez, Scquine le pouuoienteftre contre la tencur des adtcs,& quinepouuoicnte- 
firereceus pourmoyens de faux. 

Que e'eft le fubjeel de l'appel de Fyot,de ce que contre le poinct de droifl: iuge par 
I'arreft.ona voulu a la fourdine informer d'vn fai&conrraire, a ce qui a efte iuge & 
confirme,& faire depofer des tefmoins lurfaicls non coteftez ny rcceuables, Sc a Ton 
faift cfcrirechofesqu'ils nedircntiamais:dont depuis aucuns d'eux fe G>nc plain&S. 

Que par l'arrcft du Parlemcnt de Paris, confirmatif d'vne fentence d' Angers a efte 
fai&dcfTenfe a Hoifnard Sergent,de faire aucuns exploits pour Lartigue-.Parceque 
la Cour a cogneu que Hoifnard ne trouuoir rien difficile pour Lartigue. Bien que cc 
fcuftchofeefloigneedetouteverite.Et qu'il nefaut point a Lartigue pour agens de 
fes paflions de gens de bien. 

Quc«par la procedure du Comiffaire.il nefctrouueaucun plus employe par Lar- 
tigue, que Audoiiin,& Hoifnard fes collateraux&inthimcsiCsnyJ/yf Que fi on 
lay ofte telles gens,& qu'on luy face deffenfes des'en ferufiyl fe trouuera enucremee 
denuede vcritc & fes faulcetez defcouuerres. 

Cesmoycns font plus que fuffiCants pour faire declarer Lartigue non receuable 
en fa Requefte ciuile,& mal fondeenfoninferiptionenfaux, n'y ayantrien de faux 
auproc.es que fa procedure, 8c defon Commiffa/rc, quifera^'il aJaiftau Confeil r-c 
icctcccommenulle. dz/Zu+rnt /*S* 

Monfum mm Rapporteur, 




